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José TSHIAKATUMBA MULOMBA
Je dois beaucoup à ma communauté

Cinquième enfant de Célestin MULOMBA et de Marie TSHILOMBA, 
originaire du village de Mupompa, dans le Territoire de Kabeya 

Kamuanga, District de Tshilenge, José TSHIAKATUMBA est né en 
1974 à Mbuji Mayi. Il a fait ses études primaires à la CEM-Sangilayi-
Bipemba et à l’E.P. Tshikulu catholique. Les études secondaires, il les 
a faites à l’Institut de Diulu, actuellement Collège William Shepard de 
la 31e Communauté presbytérienne au Congo (31e CPC). Membre de 
la paroisse CEM-Sangilayi, TSHIAKATUMBA MULOMBA croit s’être 
converti à Dieu dès sa tendre enfance, d’autant plus que ses parents 
l’amenaient déjà à cet âge à l’Église Réformée au Zaïre (ERZA), une 
église de réveil de Mbuji Mayi.

Mais à quatorze ou quinze ans, soit en 1989, il a abandonné 
l’ERZA pour la CEM, plus précisément la paroisse Sangilayi où il était 
attiré par les cantiques exécutés par la Chorale Réveil du Monde 
(CHOREMON). Au bout d’un temps relativement court, il en devint 
membre. Son intégration à la CHOREMON consacre son appartenance 
à Sangilayi, où il a pleinement joué le rôle de chantre. « J’ai chanté 
comme il le fallait pour mon Seigneur ». José précise : « J’ai chanté les 
cantiques de la CHOREMON, c’est-à-dire les chansons d’autres per-
sonnes, et des cantiques composés par moi-même ». Parmi ses nom-
breuses compositions, il importe de noter des titres tels que : « Tudi 
tshisamba tshia Mfumuetu Yezu » (« Nous sommes un peuple de notre 
Seigneur Jésus »), sa toute première production, et « Ndi nkukukuila 
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Mukelenge Yezu » (Je t’adore Seigneur Jésus), la toute dernière. Dans 
cette dernière chanson, José TSHIAKATUMBA rappelle à tous les 
chrétiens qu’il y a Un Seul Maître digne d’adoration : le Seigneur 
Jésus. Car, croit-il, « ce que Jésus a fait dans le monde est visible, et 
il est le seul à avoir été mis à mort et ressuscité des morts, contraire-
ment à tous ceux qui l’ont prétendu, avant et après lui ».

À part son rôle de chantre-compositeur, José TSHIAKATUMBA a 
également servi son Seigneur d’abord comme évangéliste des Jeunes 
pour Christ de la CEM-Sangilayi (1992), et ensuite comme adjoint 
à l’évangéliste de la même paroisse (2001) jusqu’à ce jour. En plus 
de cela, il a exercé les fonctions de Président provincial des Jeunes 
pour Christ du Kasaï Oriental, de 2001 à 2003, année à laquelle il avait 
choisi d’aller vivre à Kinshasa, capitale de la RD Congo. Dès qu’il a 
intégré la CEM-Bumbu de Kinshasa, José TSHIAKATUMBA s’est vu, 
après quelques jours seulement, confi er la charge de vice-Président 
des jeunes de Kinshasa, fonction qu’il continue d’exercer jusqu’à pré-
sent.

Baptisé en 1994 à Sangilayi par le Pasteur Pascal Blaise MISA-
KABU, José est devenu le gendre de son pasteur en épousant sa fi lle 
cadette, Annie KANYANGA. De leur union, scellée il y a quelques an-
nées, est née une fi lle.

En tant que disciple de Jésus, José TSHIAKATUMBA passe pour 
initiateur de la dévotion matinale (2001) à Sangilayi : « C’est par soif 
de prier que j’ai été amené à organiser cette rencontre de prière qui 
continue d’être tenue dans ma paroisse ». En plus de cette impor-
tante réalisation, José a le mérite d’avoir, en tant que chanteur–com-
positeur, laissé beaucoup de cantiques religieux qui tiennent lieu de 
patrimoine de la CHOREMON et qui accompagnent les actions évan-
géliques qui sont entreprises à Sangilayi et dans toute la CEM. René 
KATOMBA, Président actuel des jeunes de Sangilayi, est l’un de ceux 
que José a gagné pour Christ et amené à la CEM et dans la CHOREMON, 
quoiqu’il soit né de parents mennonites. Daniel Kanda MUKENGES-
HAYI et Véronique KASEKA en sont d’autres. « Pour lui », déclare 
José, « je suis un modèle, une référence dans le domaine musical ».

Comme Évangéliste, José a prêché la parole de Dieu dans diffé-
rentes circonstances. Mais ce qui ne pourra jamais passer inaperçu 
dans ce domaine, c’est le fait qu’il ait initié et organisé pendant trois 
jours consécutifs, une grande campagne d’évangélisation en plein 
air dans l’enceinte de sa paroisse. C’est lui-même qui était l’orateur. 

Editors: Rod Holling-Janzen, Nancy J. Myers, and Jim Bertsche 
Authors: Vincent Ndandula, Jean Felix Chimbalanga, Jackson Beleji, 
Jim Bertsche, and Charity Eidse Schellenberg 
Copyright 2012 by Institute of Mennonite Studies 
Copublished with Institute for the Study of Global Anabaptism



280 José TSHIAKATUMBA MULOMBA

De nouvelles âmes ont été gagnées à Christ et elles sont devenues 
membres de la CEM-Sangilayi. À cette occasion TSHIAKATUMBA MU-
LOMBA, fi n évangéliste, avait habilement et admirablement décorti-
qué le thème : « Jésus Christ est Sauveur ». Il est parvenu à gagner 
le frère Clément et son épouse Naomie, et bien d’autres personnes 
qui sont aujourd’hui des membres infl uents de Sangilayi Bipemba. À 
l’instar de ses parents qui avaient réussi à l’amener à l’ERZA, José a le 
mérite d’avoir fait participer ces derniers à sa campagne d’évangéli-
sation. Il en a fait autant pour André TSHIMPAKA son oncle paternel.

En sa qualité de Président provincial des Jeunes pour Christ du 
Kasaï Oriental, José TSHIAKATUMBA a entrepris des tournées de sen-
sibilisation des jeunes sur la doctrine anabaptiste et le soutien de 
l’œuvre de Dieu par les jeunes, dans les districts missionnaires de 
Mudiba et de Bondoyi, respectivement situés à quarante-cinq et à 
cent quatre-vingt kilomètres de Mbuji Mayi.

Dans sa conviction de disciple, José affi rme qu’il est bienheureux 
d’avoir connu Jésus qui est pour lui Seigneur et Sauveur. « Recon-
naître Jésus comme Seigneur et Sauveur est le tout premier devoir 
de tout chrétien ». Il poursuit en disant : « C’est par cette reconnais-
sance que Jésus bénit mes entreprises et me donne, dans les mesures 
convenables, ce dont j’ai besoin ». José affi rme ne pas avoir besoin 
d’être récompensé par la CEM pour tout ce qu’il y a fait car, conclut-
il : « C’est la CEM et la CEM-Sangilayi qui ont fait que je retrouve le 
chemin du salut en me formant et en m’indiquant celui qui est mon 
Sauveur ». Aussi, admet-il : « C’est plutôt moi qui dois quelque chose 
à ma paroisse et à ma communauté ».

Jean Félix CIMBALANGA WA MPOYI
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